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On souhaite egalement ne pas etre noye dans trop d'enumerations fastidieuses: c'est
le plus souvent evite car, ä juste titre, les auteurs ont prefere des listes annexes ou
integrees dans leur developpement mais independantes du texte de base. On desire une
Illustration soignee: eile est abondante mais la reproduction est de qualite inegale. On
aime enfin pouvoir disposer d'assez longs textes traduits et commentes qui permettent
de fixer l'attention et de rendre le panorama plus vivant: ici, saufexceptions, on est un
peu decu.

Mais la grande force de l'ouvrage est de faire une place genereuse et tres bien remplie
aux pays peu connus de l'Europe mais qui appartenaient clairement au XVP siecle ä la
communaute des Lettres: la Pologne, la Boheme, la Scandinavie... Sur ce point les
Communications sont vraiment neuves pour le public francophone.

Finalement, le livre est-il vraiment lie ä la Reforme et la Reforme au livre?
Peut-etre aurait-il fallu s'interesser davantage ä l'historiographie de cette idee recue.
Mais au bout du compte il apparait difficile de donner une reponse sur le court terme.
«Le debat religieux ouvert par Luther entraine certainement une augmentation de la
produetion imprimee» non seulement des ouvrages polemiques mais aussi des livres
d'usage quotidien (Bibles, manuels liturgiques, catechismes). Mais l'imprimerie
fonctionne aussi du cöte catholique, meme si la censure s'exerce d'une maniere plus visible
que chez les protestants qui la connaissent aussi (par exemple voir pp. 98 ss. sur le
monde germanique). C'est d'ailleurs une des qualites du livre de n'avoir pas voulu, ou
reussi, ä se maintenir sur le terrain seulement reforme: la comparaison avec les catholiques

s'impose toujours.
Enfin «un peu partout la fin du XVP siecle est une periode difficile pour les

imprimeries, ce qui indiquerait que l'influence de la Reforme sur la produetion imprimee n'a
pas eu des effets absolument stables» (p. 499). Ce livre s'ouvre d'ailleurs en considerant
la longue periode et il reste ä souhaiter que pour d'autres secteurs au XVP siecle, et
surtout pour les periodes suivantes, paraissent des ouvrages qui manient avec une teile
finesse l'analyse et la synthese.

Fribourg Guy Bedouelle

Yves Lequin et Sylvie Vandecasteele, L'usine et le bureau. Itineraires sociaux et
professionnels dans l'entreprise des XIXe et XXe siecles. Lyon, Presses universitaires
de Lyon, 1990, 195 p.

L'histoire des entreprises s'enrichit d'une nouvelle et feconde perspective de recherche.

Apres les patrons et leurs dynasties, les elites economiques, les mecanismes de
decision, les ouvriers, il etait temps de s'oecuper du personnel de l'entreprise, de ses
motivations, de son encadrement dans l'usine et de son environnement social. Ce
volume, issu d'une table ronde qui rassemblait des historiens americains, allemands,
italiens, anglais et francais, rassemble des articles qui illustrem une nouvelle histoire
sociale des entreprises: l'etude des itineraires sociaux et professionnels, la mise en
valeur des carrieres, les mobilites, les sedimentations et aussi les manieres entrepre-
neuriales pour creer une culture d'entreprise. Jean-Pierre Daviet («Anciens et
nouveaux visages de la Business History») rappelle les grandes lignes de l'evolution de cette
discipline dans les principaux pays oü eile s'est developpee avant de mettre en evidence
les nouvelles orientations d'un domaine de recherche en pleine gestation, mais qui n'a
pas encore atteint le Stade permettant de fruetueuses comparaisons internationales.
Diana K. Drummond («Culture d'entreprise et culture ouvriere. L'exemple de la cite et
des ateliers du chemin de fer de Crewe 1843-1914») reprend certains aspects de sa these
non publiee qui montre dans quelles circonstances une contre-culture ouvriere s'op-
posa ä la culture d'entreprise de l'atelier ferroviaire le plus perfectionne du monde et
dont l'organisation sociale secreta un paternalisme plongeant ses racines dans les
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terreaux de l'Eglise et de l'armee. Michelle Zancarini-Fournel («La famille Casino-
Saint-Etienne 1920-1960») etudie les strategies patronales dans le recrutement, la
formation et la gestion du personnel d'une entreprise familiale qui attache une grande
importance aux liens de parente entre les membres de son personnel afin d'atteindre
une saine et profitable stabilite. La culture d'entreprise fondee sur le triptyque: fami-
lialisme, securite et fidelite debouche sur des resultats concrets et conformes ä la devise
de la Maison: «nul progres, nulle reussite humaine ne peut s'edifier sans un long effort
de patience, de prudence et de travail».

Jean-Paul Burdy («Entre l'atelier artisanal et la manufacture taylorisee: les ouvriers
du cycle ä Saint-Etienne 1900-1950») cerne les principales caracteristiques des
carrieres reconstituees des ouvriers du cycle en mettant en evidence les phenomenes de
mobilite sous toutes leurs formes interpretees dans le contexte du mode de structura-
tion et de fonetionnement du tissu industriel et du marche du travail regional.

Sylvie Vandecasteele («Comment peut-on etre contremaitre?») montre bien la
necessite de posseder et d'appliquer des savoir-faire et d'exercer une autorite dans des
contextes appeles ä connaitre de profondes mutations d'autant plus accentuees par
l'organisation scientifique du travail mise en place au debut de ce siecle, quand l'agent
de maitrise va remplacer semantiquement le contremaitre. Cette evolution est fine-
ment decrite sur la base de nombreux exemples tires des grandes entreprises francaises.
Patrice Bourdelais («Des representations aux realites, les contremaitres du Creusot
1850-1900») developpe le meme theme en partant de l'etude de cas du Creusot en
cherchant ä preciser certains points touchant l'origine geographique, la formation de ce
premier encadrement, l'äge ä l'embauche, le röle dans l'organisation de la produetion,
les carrieres ulterieures et les Privileges financiers, dont la realite explique en partie que
les contremaitres aient pu susciter des reactions de Jalousie aussi violentes.

Alain Dewerpe («Les pouvoirs du sens pratique - carrieres professionnelles et
trajeetoires des chefs d'atelier de l'Ansaldo, Genes 1900-1920») s'attache ä faire ressortir
le pouvoir reel et le pouvoir formel de ces chefs d'atelier italiens, dont la faiblesse
numerique par rapport aux effectifs ouvriers s'inscrit comme une constante. Apres
avoir situe les trajeetoires professionnelles de ces chefs d'atelier dans l'espace social
usinier, l'auteur suit leur evolution dans les grandes etapes de la rationalisation du
travail.

Yves Grafmeyer («Les employes de la Societe lyonnaise de banque: carrieres
professionnelles et mobilite geographique dans une entreprise en reseau») a realise son etude
en 1985 et 1986 sur la base de 430 dossiers et de 35 entretiens semi-directifs qui
soulignent une politique de plus en plus affirmee d'incitation ä la mobilite sous toutes
ses formes. La mobilite varie considerablement selon le sexe, le niveau de qualification,
l'origine geographique et le type de carriere. L'analyse montre clairement la dissyme-
trie entre les sexes et les «sacrifices» des femmes.

Au moment oü la culture d'entreprise semble etre devenue un des mots-cles de notre
temps, il serait souhaitable de developper ce genre de recherches permettant de cerner
des pratiques et des discours fort anciens.

Lausanne Frangois Jequier

71


	L'usine et le bureau. Itinéraires sociaux et professionnels dans l'entreprise des XIXe et XXe siècle [Yves Lequin, Sylvie Vandecasteele]

